
Noua prions los personnes qui
n'ont pas réglé leur abonnement
à la LIBERTE pour 1881 de faire
bon accueil à la carte de rembour-
sement qui leur sera adressée dans
la seconde quinzaine d'octobre.

LES JESUITES

Les Jésuites ne vont pas nous manquer.
Avant-hier le Confédéré nous annonçait
que les Capucins étaient des Jésuites, et
hier le Journal de Fribourg signalait la
présence de « Jésuites intérieurs , de ces
étrangers comme les Kleiser et consorts, »

Eh bien , pour une fois , nous sommes
d'accord avec lc Confédéré el avec le Jour-
nal de Friàottrrj  ; seulement nous leur foi-
sons lc reproche de n'être pas conséquents.
Ce ne sont pas seulement les Capucins qui
sont des Jésuites , mais tout le clergé régu-
lier dc tous les Ordres sans exception ; ce
ne sont pas seulement trois ou quatre prê-
tres étrangers qui sont des Jésuites , mais
tous les membres du clergé séculier indis-
tinctement. Ce ne sonl pas seulement les
l ' i . i n s  pi l i s  religieux de tout. Ordro quis o i  t «les Jésuites,1 mais encore lous los
laïques dévoués à. l'Eglise , et il y en a bien
comme cela , une quinzaine de raille daus
le canton dc Fribourg, ct si vous y ajoutez
les non électeurs , c'est-à-dire les femmes
et les enfants , vous arrivez à un total qui
\a faire dresser les cheveux sur la tête de
tous nos jésuilophobes.

C'est pour ménager leurs nerfs, sans
doute , que lc Journal de Fribourg et le
Confédéré ne leur onl fait entrevoir qu 'une
bien faible partie de la vérité. Nous n 'au-
rons pas de ces scrupules.

Ln effet , qu'est-ce qu'un Jésuite ? Esl-ce
le religieux qui est entré dans la Compagnie
de Jésus el qui esl soumis aux règles de
l'Ordre ? En ce cas, il est ridicule d'étendre
le nom de Jésuites à d'autres Ordres reli-
gieux ct à des prêtres séculiers. Entendez-
vous par Jésuites ceux qui parlent comme
parlerait un Jésuite , et qui font ce que
ferait un Jésuite ? S'il en esl ainsi , le nom-
bre des Jésuites sera infini , Dieu merci ;
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LE COUP DE GRACE
DEUNIÈitE ÉTAP E D'UNE COHVEUSIOH

Sar PAUL FÉVAL

CHAPITRE VU

QUELQUES-UNS DE MES FEUILLETONS.

MA GRANDE MALADIE ET MES FIANÇAILLES

im ffl? '$* p,our vlvrc' P°ur .b.len vlv «,« comme
su, . ava,s en eirel un0 existen(:e facile larceueganto sinon fastuouse et remplioabondammontde toutes les satisfactions quo peuvent âppotterles victoires d'amour-prôpro et cetto autre réus-site qui a l'argent pour objet. II y avait des ins-tant ou u m était presquo permis de prendrema réputation grandissante pour une petitegloire.

Elais-je heureux ? mon devoir est do resterfranc et do n exagérer rien dans l'expression
môme do mes repentirs. Jo mentirais en disantquej 'étais heureux , mais j 0 mentirais égalementen disant quo j étais inalheu roux

parce que jamais il n'y eut plus que main-
tenant , parmi les enfants de l'Eglise , accep-
tation sans réserve de ses enseignements
et zèle filial pour sa cause. Tous les catho-
liques pratiquants , à moins d'avoir la cer-velle hantée par des contradictions el pardes chimères, sont des Jésuites , rien de
plus el rien de moins.

Nos radicaux qui se croient des hommes
de progrès fort dôbarassés des préjugés su-
rannés de nos ancêtres , sont en réalité des
rétrogrades , dont le cerveau a été pétrifié
il y a un ou deux siècles , des hommes qui
se seraient endormis au temps des querel-
les enlre la Sorbonne et la Compagnie , el
qui se réveilleraient sans se douter que de-
puis lors le monde a marché. La Sociélé
avant 80 élail constituée sur d'autres bases
que la Société actuelle ; partout il y avait
les privilèges et les corporations. Les Jé-
suites arrivés les derniers , n'avaient pu se
faire une place qu 'en entaraanl les privilè-
ges des corporations déjà existantes. De là
ces guerres furieuses entre la Sorbonne et
les Jésuites , entre certaines Universités et
les Jésuites, entre les Parlements et les Jé-
suites. Suivant les péripéties de la lutte , les
Jésuites entraient en partici pation des pri-
vilèges des corporations rivales , ou en
élaient exclus. La guerre finit comme cha-
cun sait : la Compagnie de Jésus succomba
sous l'assaut de tant de privilèges conjurés
contro cite. Mais à peine quelques années ,
et les corporations qui l'avaient tant com-
battue par jalousie , lc Parlement , la Sor-
bonne el les Universités , disparaissaient à
leur tour dans l'abîme creusé par la Révo-
lution.

Les radicaux onl hérité des passions et
des idées de l'ancien régime. Quand ils s'en
vont en guerre conlre les Jésuites , ils sonl
tout juste aussi modernes que s'ils por-
taient le tricorne , la cadcnelle et Je fusil à
pierre. Les distinctions séculaires que nos
arrière-grand-pôres ont connues au sein de
l'Eglise et au sein de la sociélé civile ne
sont plus. Le niveau égalilaire s'est étendu
sur lous , supprimant les privilèges et étei-
gnant les jalousies par la suppression des
causes de rivalité.

Après 1815, il y eut un peu dans tous les
cantons une tentative de restauration de
l'ancien régime, disparu depuis moins de
vingt ans. Il est naturel qu 'à Fribourg, par

Au milieu de ma prosp érité littéraire suflisarn-
ment dorée et quo nulle menace de revers n in-
quiétait, uno seule choso aurait pu troubler mon
sommeil moral : C'était la voix do ma conscience
jugeant avec équité les erreurs discrètes et quasi-
décentes de ma vie privée. Je me conduisais mal
paisiblement, légalement comme il esten quoique
sorte reçu , acquis, convenu dans nos sociétés,
que les jeunos gens peuvent so mal conduire. Je
connais des personnes imbues de prud'liommes-
que philosophie qui ont défiance des jeunos gens
trop sages, et mémo mépris , et qui se font doa
réputations do spirituels causeurs en soutenant
leur banal paradoxe dans dos salons bourgeois
bien honnêtes.

Jo n'étais pas trop sage, il s'en fallait do beau-
coup: les orreurs de ma jeunesse que j' ai dû pas-
ser ici sous silence n 'avaient pas Ole d'un jour;
elles traversèrent une notable portion de mn
carrière el cetto longue irrégularité no m'apporta
jamais de remords.

Il faut Dieu pour donner une voix a la con-
science en ces matières quo la loi caresse ou
dédaigne ; Dieu était absent do moi.

J'avais Diou , certainement au fond de mes
souvenirs d'enfance , je parlais même de Dieu
très souvent dans mes livres qui n 'ôtaiont pas
sans valoir mieux que moi. mal gré leurs défauts
Sue jo regrette, mais c'était un Diou lointain , un

ieu vague, un Dieu d'art pour ainsi dire, et
Suand fe m 'élevais parfois jusqu 'au vrai bon

iou do maman ot do Charles, j'avais des pudeurs
a contre-sens, je me retenais , il me semblait qu 'à
mon âge d'homme, je louchais ainsi à un jouet
de mes premiers jours: c'était pour moi une

exemp le , la rentrée des Jésuites ait été I temps demeure favorable , on peut espérer
combattue par les arguments de l'autre siè-
cle ; mais ces temps sont loin ; le XVIII 0 siè-
cle est bien fini , et nous voyons déjà poin-
dre l'aurore du XX* siècle. A mesure que
s 'en vont les institutions et les pr éjugés qui
expliquaient la guerre à la Compagnie de
Jésus, cette guerre apparaît ce qu 'elle esl
en réalité : une chose ridicule , si on n 'en
veut qu 'aux Jésuites ; une hypocrisie sans
nom si le nom de jésuitisme cache celui de
catholicisme.

Aussi que voyons-nous? Ceux qui mè-
nent celte guerre en sont réduits à présen-
ter aux haines protestantes un Jésuite de
[anlaisie , qui ressemble au vrai Jésuite à
peu près comme un homme esl représenté
par l'ôpouvantail que l'on plante dans un
champ pour mettre en fuile les oiseaux.
El les masses s'effraient de l'épouvantai]
qu 'on leur présente dans la Revue , dans le
National et dans le Genevois. Oh ! bêtise
humaine ! que tu es incommensurable , et
combien peu il a fallu d'imagination à ceux
qui vont spéculer sur toi pour servir leurs
ambitions et masquer leurs pitoyables pali-
nodies!

NOUVELLES SUISSES

D'après le dernier rapport mensuel du
Conseil fédéral , l'étal d'avancement dn grand
tunnel du Golliard était au 81 août le suivant ,
BBUS parler de la galerie de direction et de
l'élargissement en calotte , qui sont complè-
tement achevés:

Ciinette du strosse, 14,895 4 ; strosse ,
14,741 8 ; excavation complète et continue ,
18,889 6; maçonnerie de voûte , 14,866 4;
id. du piédroit Est , 18,827 7 ;  id. du pié-
droit Ouesl , 14,459 4 ;  aqueduc achevé,
13,487 .

Tunnel complet avec aqueduc et nichée
12,644 08.

Il restait doue à la Un du mois d'août à
exécuter :

Canette du strosse, 17 mètres ; strosse ,
171 mètres; maçonnerie de voûte , 546 mè-
lres ; maçonnerie du piédroit Ouest , 45S
mètres ; maçonnerie du piédroit à l'Est.
1,084 mètres 70 centimètres.

Sur la section Immensee-Flûelen , si le

chose vieille et fanéo comme ces (leurs qu 'on
retrouve entre les pages d'un volume , qui depuis
longtemps n'a pas été ouvert.

Si co Dieu d'autrefois , co Diou de ma province
ai de mon catliéchisme avait entrepris do mo
faire de la morale sur ma situation , je crois quo
j' aurais souri avec ce bienveillant dédain quo les
nuettes mémo les meilleures ont le tort d oppo-ser trop souvent aux conseils surannés de la
(Jt'and-mèro.

Nos tomps modernes , c'était mon avis inté-resse ont des libertés nouvelles , les vieilles cho-ses, a Paris surtout , s'en vont tout doucement etla morale des catéchismes n'esl évidemment paslaito pour los gons qui ont une notoriété sur le
noulevard. Il a fallu de longs jours et des événe-nients bien tristos pour m'apprendre quo cotte
pmlosophie niaisotte est ta môro ou au moins iatanto de toutes les révolutions ot l'origine de ces
pcslil onces contagieuses qui n'attaquent jamaisle Peuple qu'après avoir ompoisonno les hautes

J'avais d'ailleurs contre le remords un autre
rempart on P. mnn insnnoianco. c'était la passion
singulière quo j'apportais a mon travail ; je soi-
gnais en vérité mes babioles commo si i eusse
fait quoique chose d'utilo ou do grand et il m est
arrivé plus d'uno fois, dans mes conférences
publiquos , do traduire avoc uno chaleur qui avoi-
sinait l'éloquence les idées que j 'avais louchant
l'influence énorme et si peu comprise que le ro-
man a sur nos mœurs. Quel ques-uns mé disaient;
« Vous allez trop loin , • ils se trompaient , daus
cette voio on ne pout jamais aller assez loin. Lo
roman a de fôoriques moyons pour s'insinuer ; il

que les travaux d art et de terrassement
seront termiués eu gros à la fln de sep-
tembre.

Sur la section FlUelen-Gœsclienen , à p*art
le montage des pouls, on pourra , sans doute,
terminer en gros les travaux d'art et de
terrassement de la ligue de montagne vera
la môme date.

Sur la section Airolo-Biasca , les teras-
sements des lots 10 et 11 ont été assez
vivement conduits et approclien '. do leur
achèvement.

Lea perrés de la Rongia sont terminés ,
de même que les corrections du Riello et de
la Ceresa, a quelques raccordements près.
Quant aux travaux de défense au bord du
Tessin près Airolo , ils ont malheureusement
été interrompus vers la un du mois par un
changement de la direction du lit de la ri-
vière survenu à la suite d' une forte crue.

Sur la section Cadenazzo Pino , on s'est
occupé surtout de travaux de parachève-
ment; enfin sur la section Giubiasco Lugano
le nombre des chantiers do terrassement
diminue par suite do l'avancement des tra-
vaux ; les pavages et enrochements du Ve-
deggio out élé continués daus le couraut du
mois

BUEVETS n INVENTION . — Dimanche a eu
lieu a Saint Gall une assemblée des anciens
polytechniciens. Elle s'est prononcée pour
l'introduction du brevet d'invention et a
chargé son Comité de faire des démarches
pour que ce princi pe soit inscrit daus la
législation fédérale le plus lot possible ; il
devrait en môme temps ôtre tenu compte
des objections soulevées pnr les chimistes.

La prochaine assemblée générale aura
lieu à Bellinzone.

SUISSE OCCIDENTALE . — Les recettes du
moia d'août sout eu augmentation de
164,875 fr. sur le mois correspondant 1880.
C'est bien entendu un fait anormal dû au
Tir fédéral de Fribourg. Néanmoins les ré-
coltes sont en constant progrès ; elles sont
jusqu 'à présent de 482 ,500 fr. au-dessus de
celles do l' an passé. On y voit une preuve
nouvelle de l'apaisement de la crise indus-
trielle et du rendement généralement heu-
reux de la campagne.

Voici lo. texte de la convention qui a été

pénètre partout et pourrait produire presquo
autant de bion qu 'il engendre do mal , soil par
des ôlucubrations vilriolouses des ôuergumône s
spéculant sur la curiosité des lecteurs novices
ou blasés, soit par les fadeurs asphyxiantes des
bas bleus de tout sexe qui exploitent co com-
merce do rances pâtisseries que les débitants de
papier noirci appellent le roman moral.

Bonnes âmes maternelles qui dirigez des fa-
milles ou qui ouvrez dos bibliothôquos a l'inno-
cence, carez-vous du sucre gluant quand il n 'est
pas de loyale qualité , garez-vous en plus encore
quo de l'effronté pétrole . Lo pétrole ost moins
dangereux que la pommade ; il met en offel on
déflanco, du premier coup, les jeunes odorats par
sa puanteur détestée, tandis que la pommade
onctueuse, douceâtre et hypocrite , rassure les
naïfs par le luensonge do son parfum. Mais oiia
a beau être incolore, ollo tache.

Je désire être bien compris : je suis à eont
lieues do prétendre quo mes romans d'alors pus-
sent Ôtre rangés parmi ceux qui produisent un
bien quelconque : un mauvais arbro ne Deut
donner de bons fruits et rien do ce qui sortaitdo moi n'était capahlo d'attirer les âmes vers les
voies lumineuses où je ne marchais point ; je dis
seuloment quo j' appartenais tout entier à mon
œuvre purement littéraire ; j' y dépensais un
effort ardent ot patient dont la continuit é mo
mettait a J'abri do tout reproche intérieur.

Pendant des années et dos années, rion ne me
sollicita hors do co laborieux repos, personne
no m'avortit ; je n'avais pas, bion entendu, do
confesseur, ot ceux qui m'aimaiont au loin , dans
mon pays natal, ne savaient pas le secret do ma



signée a Paris entre notre ministre et
M. Barthélémy Saint Hilaire :

Déclaration
Le Conseil fédéral de la Confédération

suisse et le gouvernement de la Républi que
française , animés d' un égal et sincère désir
de fixer , par de nouvelles conventions , le
régime des relations commerciales enlre la
Suisse et la France ;

Considérant que l'état des négociations
qu 'ils out engagées à cet effet ne laisse au-
cun doute sur la possibilité de conclure uu
traité de commerce qui donne satisfaction
anx intérêts des deux pays ;

Considérant que les traités signés , le
80 juin 1864, entre la Suisse et la France ,
doivent prendre fin le 8 novembre pro-
chain ;

Sont convenus de proroger pour une
nouvelle période de trois mois, du 8 uovem-
bre 1881 au 8 février 1882, le trailé dc
commerce du 80 juin 1864.

Le bénéfice de cette prorogation s'appli-
que aux conventions suivantes , signées éga
lcmeut le 30 ju in  1864, savoir:
\". Règlement relatif au Pays de Gex ;
2 Traité sur rétablissement des Suisses

en France et des Français en Suisse ;
S. Conventions pour la garantie récipro-

que de la propriété littéraire , artisti que el
industrielle ;

4. Protocole final.
En foi dc quoi , les soussignés , agissant au

nom de leurs gouvernements respectifs , ont
dressé ia présento Déclaration et y ont ap-
posé le cachet de leurs armes.

Fail à Paris , en double exemplaire , lo
26 septembre 1881.

L S. (si gn.) KEKN .
L. S (sign ) B. Sr. HILAïRE

Itcriic ,

Deux assemblées radicales , réunies di-
manche dernier à Suint  Imier el à Courte-
lary, ont désigné comme candidats au Conseil
national MM. Kaiser , Klaye , Stockmar , dé-
putés sortunts , Francillon , de Saint Imier , et
Cuénat. présidenl de tribunal , à Porrentruy.

Holeuro

Lo corps d' une des victimes de l'accident
de Wolfwyl (naufrage d'un radeau) a été
retrouvé lundi  passé près de Dasnikon eta été
reconnu pour celui d' un nommé Biitliker ,
charpentier. Lorsqu 'il fut retiré de l'eau , on
alla avertir la justice. Pendant ce temps,
d'infâmes coquins out enlevé les bottes que
portait Billtiker et lui ont volé aussi son
porte-monnaie contenan t une quinzaine de
francs. Deux individus soupçonnés d' avoir
commis ce vol ont élé arrôtés.

Grlnons

Le juge de paix de la commune de Misox
s'était rendu à la montagne avec sa fille do
16 ans et d' aulres personnes , dans l 'intention
d'y ramasser du bois mort Ils arrivèrent
ainsi au bord d' un préci pice . Tout à coup le
sol s'affaissa sons les pieds de la jeune fille
et celle-ci allait ôtre préci pitée dans l'abîme.
Le père accourut à son secours , mais , per-
dant l 'équil ibre , il tomba d'une hauteur  con-
sidérable su r des rochers , où son corps fut
brisé. Quant à la jeune fiile , elle a été sauvée
par un arbre qni faisait saillie.

vio intime que nul n'ignorait autour do moi et
qui nc nuisait en rien aux apparences d'estimo
universelle dont jo me voyais environné

Les choses allaient ainsi, j'avais trente ans et
ma prospérité , désormais assise solidement , dé-
passait mos plus ambitieuses espérances, quand
je commençai a. souffirr d'uno maladio nerveuse
3uo les médecins attribuaient h l'excès prolong é

e mon travail.
On est sûr d'intéresser vivement tous les cu-

rieux , aussi bion les gens en pleine santé quo les
valétudinaires, en sondant ces étonnant s mystè-
res de la pathologie moderno que notre science,
à bout de grec et do latin , appelle toul unimont
des maladies nervouses commo pour confesser
que la faculté n'y entend goutte, et ma névrose
était si particulièrement bizarre on ses svmptô-
mes que jo résiste avec peine à la tentation d'en
diro un mot, mais le temps mo presso désormais
l'espace aussi ; j'ai hâte d'arriver à des événe-
ments plus sérieux que mes fatigues d'ouvrier
de la plume ou que mes misères do ma santé
surmenée. Jo lus malado deux ans et jo m'adres-
sai successivement aux plus côlôbros parmi los
fils d'Esculape sans en obtenir aucun secours.
Tout mo i sang était dans ma tète brûlante ,
j'avais les mains et les pieds transis ; la rue m'é-
pouvantai!, j' essayais de fuir au bruit dos voi-
tures et il me semblait que le pavé s'enfonçait
sous mes pas tremblants ; je no pouvais plus
rien manger et chaquo médicament nouveau
qu 'on me donnait mo faisait décliner rapide-
ment. .' .

Tous les soirs, entre dix et C nze heures , quo ie
fusso chez moi, dans le monde ou au théâtre ,

Vaud

L'assemblée convoquée à Nyon dimanche
dernier , pour s'occuper de la question du
cautionnement , a réuni une trentaine de
personnes, Elle a discuté les uns après les
autres les différents points trailés pnr le
questionnaire et s'est montrée , d' une ma-
nière générale , favorable à la suppression
du cautionnement , sans toutefois , nous dil
le Courrier de la Côte, avoir formulé des
idées prati ques pour son remplacement.

Neuchâtel
L'association patriotique radicale a eu

dimanche à Corcelies une assemblée de dé-
légués. La section de la Chaux-de-Fonds a
été désignée comme section directrice; elle
aura donc à nommer le Comité central cl à
diri ger la prochaine campagne électorale

Les candidats radicaux au Conseil natio
nul seront désignés dans une nouvelle as"
semblée , qui aura lieu le u octobre.

Quant aux candidtils à l'Assemblée con-
s t i tuan te , l'association patrioti que radicale ,
au nom du parli , aura comme candidats ,
suivant le National, « les dé putés actuels
qui ont fait consciencieusement leur devoir ,
et visera avant tout à l'exclusiou des con-
servateurs , ces fabricants d'économies a
rebours qui nous ont gratifié d' une Consti-
tuant». •

NOUVELLES DE L'ETKANGKR

i.e l l reM de Paris

[Correspondanceparticulière de la Liberté.]

Paris, 27 septembre.

La dernière circulaire du général Farre
relative aux hommes de la classe 1876 dout
elle suspendait l' eu roi en Af ri que ne serait-
elle qu 'un trompe l'œil? Ce que j î  puis
vous affirmer, c'est que certains régiments
n 'ont pas vu revenir un seul des hommes
de cette classe qui avaient été expédiés
avec tes détachements comp lémentaires ; el
l'on dit parmi les troup iers qu 'ils ne revien-
dront pas , grâce à I interprétation élastique
de ces mots de la circulaire : « lieu de pre -
mière destination. »

Donc, ou M. Farre aura écrit de nouvea u
pour tromper le public , ou il aura encore
changé d' idée , ou (ce qui est le plus pro-
bable) il continue ses agissements arbitrai
res Si, en effet , suivant le lieu où i l sau ro 'i l
élé arrêtés , les détachements de la classe
1876 reviennent du corps ou suivent en
Afri que , il est clair que le princi pe de
l'égalité ce service est violé pour les boni
mes de celle classe.

Il se fait actuellement un nouveau tirage
au sort , non plus parmi les conscrits , mais
parmi les soldats sous les drapeaux. Ce ti-
rage a pour bul de désigner les hommes qui
seront successivement envoyés en Afri que ,
afin de maintenir à 500 l' effectif des batail
Ions expéditionnaires. Il faut croire qu 'on
s'attend à l' obligation d'expédier pendant
longtemps des renforts.

Les hommes de la classe 1876 ne pren-
nent p lus part à ce tirage. Seulement , dans
les régiments où l'on ne les fait pas rentre r,
les soldats désignés par le sort ont évidem-

• je mourais , » et j' affirme qu 'il n 'y a aucune
exagération dans ce terme : j'éprouvais I out à
coup la faiblesse , l'angoisse, le vide effrayant el
navrant qui entoure l' instant suprême, thon en-
tondu , je no travaillais plus , mes idées vacillaient
ou so dérobaient ; jo me voyais glisser vers la
tombe avec un découragement morne. Je n 'étais
pas résigné, la mort où jo tombais me faisait
horreur, .le pleurais très souvent pendant des
heures entières , jo ne priais jamais : j 'ai froid
dans tout mon sang quand jo revois los heures
de cotte agonie désespérée.

On m amena un matin un hommo en habit
noir et en cravate blanche qui no parlait pas
très correctomont français , mais oui avait une
énorme réputation do guérisseur. Les médecins
officiellement en vogue lo connaissaient tous et
lo traitaient de charlatan , non sans avouer qu 'il
faisait des euros surprenantes. C'était lo doctour
ïiomœopathe A. P..., ouvrier arquebusier, très
habile dans sa jeunesse et qui , selon sa propre
affirmation , n'avait appris à lire qu 'à trente-cinq
ans passés. Je me trouvais connaître plusieurs
de ces clients ; tous étaient unanimes à son en-
droit et racontaient de lui dos merveilles II m<
plut lout à fait, malgré son langage ardennaif
qui aurait dû offenser mes prétentions au pu-
ris/no. C'était uno figure très bonne, trôs énergi-
que ot presque ingénue. Les femmes avaiont
confiance en lui comme en uu prêtre.

Il m'examina longuement en causant do choses
et d'autres d'une façon qui ne paraissait pas très
cohérente : par exemple , il se vanta, avec la
bonno voix naïve qu 'il avait , d'être franc-maçon
et catholi que a la fois, co qui mo remit en mo-

ment b 'aucoup moins de chances de partir M. Gambetla ira passer quelques jours
pour l 'Afrique et d' y partir  à bref délai , avant  sa rentrée a Paris à moins que des
que dans ceux où la classe 1876 a pu événements  politi ques le rappellent plus tôt
bénéficier des dispositions de la dernière dans la cap ilale.
circulaire Farre.

C'est ainsi qu 'une inégalité de trai tement
eu entraîne bien d'autres à la suite

Les renseignements les plus autorisés
concordent à affirmer que M. Gambetta , averti
par Jes incidents de la lutte électorale en ce
qui le touche personnellement, va appuyer
encore plus à gauche et se p lacer entre l' u -
nion républicaine et l'extrême gauche. Il
sent qu 'il n 'aurait  risn à gagner du côlé des
conservateurs dont il n 'obtiendrait jamais la
confiance et tâche en couséquen _e de rentrer
en grâce près des avancés.

Les opportunistes fou t , en ce moment , de
grands efforts pour ramènera eux une par-
tie de l' extrême gauche. On croit, du reste ,
qu 'il y a surtout là une q.iestiou de tacti que
et qu 'on veut surtout décider les modérés
de la gauche à marcher d'accord avec les
opportunistes.

L'administration aurait , paraît if , certaines
raisons de croire que le couseil municipal
parisien cherche une occasion , un moyeu de
l'aire paye ra .VI.Camescasse sa « bienvenue » .
On ne demande pas mieux que de l'accueillir
avec toutes sortes de protestations amicales ,
Bi , de son côté , il veut consentir quelque
pelil sacrifice — par exemp le , celui de la
police des mœurs. En se retirant , M. An-
drieux semble avoir pris à tâche d'exaspérer
le mauvais vouloir du conseil pour ce ser
vice , rouvrant  ainsi le champ des luttes el
des polémi ques devant sou successeur. Il n 'y
aurait rien d'étonnant à voir les intransi-
geants de l'assemblée communale tirer parti
de cette faute.

Le trop célèbre P. Curci qui a , comme on
le sail , quitté la Compagnie de Jésus, est
parti de Florence pour Naples où il va s'oc-
cuper de la publication d' un commentaire
des psaumes do David.

P -S. — Un télégramme de Vienne nous
annonce une entrevue prochaine des trois
empereurs à Granica. D^s di-posillons y sont
prises ponr loger les personnages princiers
composant la suite des empereurs.

La réiiion des militaires présents à Paris
a élé très» agitée ; le manifeste de l'extrême
gauche et les récriminationa de tonte lu presse
contre l 'impérith de uos gouvernants , mani-
festent dans les affaires africaines , effraye les
ministres

FBAN€£

Les nouvelles répandues dans la presse
font depuis quelque temps voyager M. Gam-
belta de façons assez diverses.

D'uu côté , ou signale sa présence à Liège
en parlant  avec mystère d' une conférence
secrète qu 'il aurait eue avec le roi des Bel
ges en passant incognito par Bruxelles.

Le correspondant parisien du Standard ,
de Londres , complète celte révélation dip lo-
mati que en annonçant qu 'après avoir fait
son tour eu Belgi que et en Hollande . M. Gim-
betla pourrai t bien pousser jusq u 'à Berlin
et conférer avec M de Bismark .

D'autre part , on prétend que M. Gambetta
est simplemen t allé pr endre ses vacances
annuelles chez Mra ° Arnaud (de l'Ariège) au
château des Crêtes.

M"" Arnaud se trouve actuellement dana
ses propriétés de l'Yonne et c'est là que

moire la lubie d'un personnage de vaudeville qui
voulait être nègre et blanc lout en mémo temps.
Jo le lui dis , il eut la bonté de mo répondre que
je n'y entendais rien et formula , après avoir
réfléchi , celte ordonnance verbale quo je repro-
duis textuellement:

« Vous n'êtes pas malado du tout , mais vous
allez en mourir , et co no sora pas long. Il faut
bien manger , bien boire et bien dormir. Jetez
vôtre -vieille médecine par la fenêtre et venez
dîner chez moi ce eoir. » J'acceptai l'invitation.
Lo soir , je crus qu 'il allait mo mettre & la porto
quand je lui avouai quo je n'avais pas encore
détruit tous mes anciens médicaments.

Il avait uno bonne grosso femmo de joyeuse
humeur et une fille do vingt ans, trôs timido ,
qui ne disait , rien. Toutes doux 1'écoutaiont
comme un oracle. La fille seulo fit le signo do la
croix avant de s'asseoir à tablo pour réciter tout
bas lo Bénédicité. Je mangeai assez bien, co qui
ne m'était pas arrivé depuis des mois. Le docteur
parla tout le temps et jo ['écoutais avec intérêt
parco qu 'il m'exp liquait familièrement le sys-
tème de Samuel Hahnemanii , son maître , sur-
tout au point de vuo de mon état particulier et
des maladies nerveuses , co côté vraiment fan-
tastiques do nos misères corporelles.

(A suivre.)

A l  occasion du deux centième anniver-
saire de la réunion de Strasbourg à la France ,
les Alsaciens de Paris se réuniront samedi
prochain 1" octobre, en un banquet dont
le prix esl fixé à hui t  francs par tôte. Les
adhérents sont invités à envoyer leur adresse
et le montant de leur souscription en espè-
ces, mandat ou timbres-postes à M. Ch. Lé-
ser , secrétaire du Comité, 257 , rue Saint-
Ilonoré. Ils recevront en temps opportun
une convocation personnell e. Le8 dames sont
admises.

ALN.VCî i.oititiliva,;
L'Union d'Alsace Lorraine annonce que

l'abbé Winterer , député de la protestation
catholi que au Beichstag. se présente de nou-
vea u dans la circonscription d'Altkir ch et
qu 'il n 'aura pas de concurrent.

« Ou a essayé,dans certains cercles , ajoute
l'Union , de mettre en suspicion la fidélité
de M. Winterer aux princi pes politi ques
qu 'il a professés jusqu 'à ce jour.  Inuti le de
dire que c'ost de la pure malveillance.

« Ce que M. Winterer a fait jusqu 'à ce
jour , il le fera encore à l'avenir. <

ItO.TftIO

Environ 800 évoques ont déjà fait savoir
qu 'ils viendront assister aux canonisations
fixées au 8 décembre et aux consistoire*
dont elles seront précédées.

Le Saint Père a adressé un Bref à toua
les évoques de la Gallicie el du duché <*f
Posen de différents rites: tiomménn'»'' °
l' archevêque catholi que romain de '>é0P ,l >
à l' archevêque arménien latin , à J 'évoque
catholi que latin de Tarnow, à celui de Cra-
covie du même rite , à l'évêqu e d'Eleusis in
purtibus inftdelium, vicaire de Gnesen et
Posen (exilé à Cracovie), et à tous les fidèles
qui ont pria part au pèieriiui«e polonais hRome , ou qui  ont coopéré à l 'organiser.

Voici ce Bref dans la traduction fran-
çaise

LEON XIII , PAPE

« Vénérés Frères et très chers Fils,
Salut et Bénédiction apostolique.

« Nous sommes très heureux , vénérés
Frères et très chers Fils, que la propagation
du culte des saints Cyrille et Méthode ait
causé une grande joie à tous les Slaves , et
surlout à vous qui , professant avre un plus
grand courage que les autres la foi qui vous
a eié apportée par ces saints el supportant
pour elle de terribles souffrances , puisez uu
nouveau courage dans les consolations qu 'elle
vous procure. Vous avez bieu certainement
p lu à Dieu pour votre persévérance dans la
foi ; et c'est pour cette raison qu 'il a jugé
utile de vous soumettre à des épreuves de-
vant purifier ce qui a pu rester d'impur en
vous. Ne faiblissez donc pas en voyant  que
le jour de la paix n'esl pas encore ven u
pour vous. Car, de môme que le Sauveur a
refusé de guérir le malade Lazare pour le
ressusciter après sa mort , il arrive souvent
qu il retarde le jour de sa miséricorde pour
apporter son secours au moment extrême ,
et montrer ainsi dans uue plus éclatante lu-
mière et une plus grande gloire ea puissance
providentielle.

€ D'ailleurs, vous avez raison d' avoir con-
liance , que vos prières et celles dc lout lo
monde catholique , portées à Dieu par vos
apôtres , out pour effet d'alléger nos souffran-
ces et de ramener à vous vos frères égarés.
Réunis de nouveau avec vous pour lormer
comme jadis une seule famille , ils reconnais*
aentcombien j| eet doux d'appartenir au trou-
peau du Seigneur et d'être conduit au pâtu-
rage du salut par Celui que lo bon Pasteur a
laissé à sa place sur la terre. Ce Saiut-Siège
apostoli que , qui entourait toujours votre na-
tiou d' un amour particulier , ne vons aban-
donnera jamais , soyez-en sûrs. Et quant à
Nous, Nous prierons constamment lo Sei-
gneur do vous consoler , soutenir , renforcer
de sa grâce dans vos malheurs , et de vous
permettre à la fin de l' adorer et le servir dans
une pleine liberté. Pour les témoignages de
votre reconnaissance de cœur et de votro
amour filial , Nous supplions lo Seigneur do
vous accorder la p lus grande abondance de
dons célestes , et comme gage de ces doua
ainsi que de Notre bienveillance particulière
pour vous, Nous vous transmettons du fond



de Notre cceur, à tons , vénérés Frères et très
chers Fils, Notre bénédiction apostolique.

* LÉON Xffl, PAPE- •
Quoique ce Bref soit daté du 18 ju illet ,

il n 'a été livré que dernièrement à la pu-
blicité. On croit , que depuis lors , la f.l tun -
tion des catholi ques russes s'est améliorée
sensiblement.

A.UTItICIiK-ItOat«ttlK

Dans les cercles compétents on déclare
pour absolument dénuée de fondement la
nouvelle donnée par un journal  vienuois ,
d'après laquelle l' empereur de Russie aurait
prochainement uue eutrovue avec Tempe
reur d'Autriche , à Kranitza

AULEMAttaTE
On écrit de Berlin , le 20 septembre :
i II est possible que les questions déjà

soulevées ce printemps relativement h la né-
cessité d' une modification des traités d'ex-
tradition des criminels ayant attenté à la vie
d' un chef d'Etat , soient de nouveau l'objet
de discussions diplomati ques. C'eBt une con-
cession que le prince de Bismark est disposé
à faire à la Russie et à laquelle cette der-
nière tient fortement.

« Au printemps dernier , I Angleterre et
la France avaient décliné les propositions
contenues à cet égard dans la circulaire russe.
Aujourd'hui , il s'agirait de faire encore une
tentative pour obtenir le concours de ces
deux puissances ; mais, en cas de refus de
leur part , ou chercherait à arriver , eu dehors
d'elles , à un accord pratique , qui consiste-
rait en la modification des traités d'ex-
tradition , ainsi qu 'en de certaines mesures
de précautio n extra-di plomati ques à l'égard
des denx puissances , mesures don t ou ne
fait pas encore connaître la nature , mais qui
certainement terp ient fort sérieuses.

« Il esl possible que cette question de-
v 'enne le ciment ds  l'alliance des trois em-
pereurs et la base d' arrangements ulté-
rieurs >

Un certain uombre de memb res du Séual
é^°nomi que ont adressé au chancelier une
pétition comprenant les cinq points suivants :

1° Le prince de Bismark est prié de de-
mander au prochain Parlement uu crédit de
dix million s de marcs pendant dix ans, per-
mettant an gouvernement de faire dans les
pays transatlantiques des acquisitions desti-
nées à la création de colonies. L'Allemagne
est obligée de payer , chaque année, à l'é
tranger la somm-i énorme de plus d'un mil*
lard de marcs pour l ' importation de blés, de
tabac , de fruits du Sud , de thé , de café , de
riz , d'épices , de matières tinctoriales , de
matières premières, telles que coton , laine ,soie, tic bestiaux , de bois , elc. Il esl donc
nécessaire que l'Allemagne possède quel-
ques colonies pour en tirer les marebandi
ses nécessaires à sa consommation , et y
envoyer les produits de son industri e

2" La pêche aux harengs doil être encou-
ragée par le gouvernement au moyen de
subventions ou par une garantie d'intérêt
accordée aux Sociélés de pêche , afin que
l'Allemagne n 'ait plus besoin d'acheter des
harem-a â l'étranger.

8° Dans le but de propager la culture des
arbres fruitiers , les routes devront ôtre
plantées d'arbres de cetts espèce , et rensei-
gnement de la fructicullure devra ôtre obli-
gatoire dana les écoles primaires.

A-' Un droit d'entrée modéré sur les houil-
les étrangères esl nécessaire pour le déve-
loppement de la prospérité de l ' industrie
boiiilliè re en Allemagne el pour permettre

j ?vf r  ,es salaires des ouvriers miueurs.
o Le chnncelier est prié de soumettre au

Prochain Parlement un projet de loi tendantà généraliser t'i imtitu liou des tribunaux
d honneur pour les classes ouvrières

La Gazelle de Westphalie du 22 septem-bre déclare savoir de source certaine que
ant̂ !Tl,re6 des c,lllea'f1 de "-'intérieur ontautorisé les maisons mères des Sœurs de
. A

ï6
C âe Saint-François à Saint-Mauriceet ae Saint-clément à Munster à recevoirchacune cent novices.

««¦¦.LANDE
Le Staatsblad , N» jg^ publie l'arrêté

roy al du 9 septembre 1881, portant annu-
lation de la décision du conseil communal doveere, en date du i" juin 1881 ) concerna nt lavente de la coupe de vermeil de MAXIMILIEN
DE nouuGOGNE , appartenan t à la dite com-mune.

La conpe représente le passage de l'ar-
mée néerlandaise sur le Rhin près Neuen-
berg sous le commandement de Maximilien
d'Egmond , comle de Buren , el sa jonction
avec l'armée impériale à Ingolstadt , le 15 sep-
tembre 1546, ainsi que l'emprisonnement
du duc de Saxe dans la bataille de Muhlberg.

La coupe ayant été donuée à la commune
de Veere pour la conserver comme un sou-
venir durable du prince qui en fit dou , et
l'intérêt public s'opposant à ce que des mo-
numents aussi importants pour l'histoire
nationalo soient aliénés par les administra -
tions publi ques , à la garde desquelles ils
sont confiés , l'arrêté royal annule , comme
contraire à l'intérêt public , la décision pré-
c itée du conseil communal de Veere.

T iLîl t<lllIE
Les ambassadeurs ont remis , dimanche

à la Porte , une note collective relative à une
modification à la ligne frontière convenue ,
modification apportée par les Turcs lors do
la remise des territoires aux troupes Grec-ques f °

A partir di  Kritiri , jusq u'à Zarco , d' aprèsla convention , le tracé devait suivre le som-
met des bailleurs situées au nord -le Zarco.
Les Turcs ont faitpasser la nouvell e fron
lière au sud de Zarco en lui faisant faire un
détour reprenant ainsi une partie de la ri-
vière de la Salembria , qui devait appartenir
à la Grèce.

Dans In note collective les ambassadeurs
oui fait remarquer que toutes les divergences
entre les membres de la Commission de dé-
limitation devaient ôtre tranchées à la majo-
rité des voix. Or, dans le cas actuel , Hedayet-
pacha , contrairement à ce princi pe, a fait
occuper militairement le point en litige , dé-
clarant qu 'il exécutait les ordres de la Por-
te.

En conséquence , les ambassadeurs pro-
testent contre cet acte de la Porte et ile de-
mandent l' exécution du tracé conventionnel
proposé par la Porle elle-même.

EGYPTE

Le Times, parlant de la situation de l'E-
gypte, préconise le projet de développer et
de soutenir l'indépendance égyptienne BOUE
la garantie de l'Angleterre en p laçant celle-
ci dans une posiliou suzeraine à l'égard de
l'Egypte.¦ Tant que l'Inde nous appartiendra ,ajoute le Times, l'Egypte aura pour nous
uu intérêt financier et politi que majeur. Il
appartient au gouvernement et au pays de
décider comment cel intérêt sera le mieux
sauvegardé , mais nous ue croyons pas que
la susceptibilité de la France puisse être sé-
lieusement blessée de l'emp loi de tel ou tel
moyen que nous jugerons nécessaire pour
garantir les intérêts vitaux de l' empire bri-
tannique. >

AI<uEllIE
Les RR. pp. Jésuites avaient établi , il y a

plusieurs aunées , une mission dans la Ka-
b ylie. Pour s'insinuer dans l'esprit de cette
population ombrageuse, ils avaient commencé
par se faire pharmaciens et maîtres d'école.
Leur influence grandissait chaque jour. Cent
quaranteeiifantsindigèi ,esfréqueutaientleu rs
écoles de français. Cinq d'entre leurs élèves
out passé par l'école mililaire de Saumur ;
un grand nombro d'aulres remp lissent la
fonction d'interprète dans les bureaux de la
Kabylie , elc.

Ces bervices , aussi précieux pour l'Etat
que pour la relig ion , n 'ont pu obtenir grâce
à ces civilisateurs. Ils ont élé expulsés comme
leurs confrères de France. Ils laissent après
eux deux dictionnaires , l' uu français-kabyle
et l'autre kabyle-français.

Ou s'occupe en ce moment de remplacer
les Jésuites par des instituteurs laïques , aux-
quels on promet de grasses rétributions :
mais il leur manquera , pour continuer l'œu-
vre, l'industrie, le courage , la patience, l'ab-
négation et lo dévouement des fils de saint
Ignace.

AB' I tU fcUIO

V Agence Havas publie une correspondance
do Tripoli annonçant que les troupes tur-
ques arrivées s'élèvent au chiure de 9,000
hommes.

La Porle ayant oublié de pourvoir à l'en-
tretien , à la solde et à la nourriture de ces
troupes , a été obligée d'établir un emprunt
forcé sur la ville de Tripoli. Lo mécontente-
ment des indigènes est grand. Cependant
on annonce l'arrivée de nouveaux contin-
gents.

Le cheik Kamoun el son fils Hadjali- i pemeutintellectuel , 2 ; discip line, 1 (f aible) ;
Cherfi. qui ont joué un rôle important dans lecture et compte-rendu , 2;  tenue des ca-
l'insurrection de Sfax, sont arrivés à Tripoli biers, 2 : languo ot orthographe , 2 ; compoai-
et serout un élément nouveau de trouble et
d'agitation.

TUNISIE
On mande de Tunis , le 25 septembre :
t Hier a eu lieu au Grand Hôtel une en-

trevue entre le géuéral Logerot , le géuéral
Saussier et M. Lequeux, qui a duré environ
une heure. On a soulevé la question de l'en-
trée prochaine eu campague, mais rien n 'a
encore été décidé.

Ou attend , croyons-nous , pour commeu-
cer les opération militaires , l'arrivée de
M. Roustau. On parle beaucoup de la pro-
chaine occupation de Tunis.

Ce matin , un paquebot venant directement
do Marseille a débarqué des troupes d'infan-
terie et de ca valerie.

lisse confirme que les Ouchtetas sont dé-
cidés à reprendre les armes et à se joindre
aux iusurgés qui infestent le nord-ouest de
la Tunisie. Plusieurs compagnies eu recon-
naissance auraient rencontré hier 150 ma-
raudeurs au Bordj-ef-Kadit , au nord de Te-
bourba. Quarante auraient été mis hors de
combat ; les autres se seraient rep liés et
auraient été poursuivis jusque près de Ma-
teur.

500 insurgés , commandés par Mohammed-
beirYo U8oufetAbdel-Melek ,quiontle2l8ep-
i
len

?\«e allac l ué un convoi au défilé de Bou-
oao/floa, ont campé hier à Ben-Ameda à une
vingtaine de kilomètres de Zaghouan , rega-gnant la route des Thas pour se porter surKairouan , où plusieurs milliers d'insurgés
seraient déjà concentrés.

Des renseignements particuliers mention-
nent que tous les insoumis se défendront
jusqu 'à la dernière extrémité el que, lorsqu 'il
ne leur restera aucun espoir , ils se retire-
ront dans le désert ou dans la Tripolitaine.
Des déserteurs du camp d'Ali-Bey, en assez
grand uombre , sont venus hier à Tunis , où
ils ont fail des provisions de poudre . Ils ont
quille Ja ville par groupes en disant qu 'ils
allaient rejoindre les Zlasa el leur prêter
concours coutre nous, >

CANTON DE FRIBOURG
On uous communique la lettre suivante

Glaris, le 23 septembre 188 f .
La Coramissloa d'Etat du cautou dc Glaris

AU HAUT CONSEIL D'ÉTAT
n U  C A N T O N  D E  F R I B O U R G

Fidèles et chers confédérés ,
Nous avons ('honneur de vous accuser

réception de votre houorée lettre du 16 cou-
raut et de vous adresser nos vifs remer-
ciements pour votre généreux secours de
1,000 fr. en faveur des malheureux habi -
tants d'Elm.

Nous nous empressous de reconnaîtr e
avec une profonde émotion que nos chers
confédérés uous ont encore exprimé daus
ces jours de misère et de deuil pour uotre
petit paya les nobles sentimeuts d' une
étroite confraternité.

Aussi puiserons-nous dans ce touchaut
spectacle de nouvelles forces pour aider la
commune d'Elm et ses habitants à se rele-
ver de leur ruine. Nous implorons lo Tout-
Puissant qui , loin de nous abandonner dane
notre détresse , nous a permis de trouver au
milieu des loyales populations de notre patrie
des cœurs compatissants , de vous protéger
de tout malheur.

Nous saisissous , elc.
Au nom de la Commission d'Etat :

Le Landammann,
E. ZWEIFEL.

Le secrétaire,
B. Zwinicv.

Le Chroniqueur a publié la communica
tion suivante :

« A lire uos journaux radicaux , on pour-
rait croire qu 'ils sont Jes plus grands amis
de 'instruction primaire. Tout ce beau zèle
disparaît lorsqu 'il s'agit de soutenir les iulé-
rêls particuliers d'un ami politiq ue. Les ré'
criminations Boulevées par la dest itution
d'un instituteur allemand de notre ville en
eont une nouvelle preuve. La publication do
l'arrêté du conseil d'Etat suffirait pour met-
tre à néant ces récriminations , mais nous
nous bornerons à donuer ici les notes obte-
nues par M. Z. : Politesse et éducation
2 (passable) ; tenue des élèves, 2 ; dévelop-

tion , 2 ;  histoire nationale , 1 ; géographie ,
8 (satisfaisant) ; calcul de tête , 8 ; calcul par
écrit , 2 ; Ja note moyenne est 2. L'école a
six divisions , aucun élève de la cinquième
n'a lu sans faute ; de la sixième, trois élèves
seulement. La cinquième division n'avaijE,
d'après l'instituteur , parcouru que le troi-
sième livret de Ziehringon ; aucun élève na
l'a su en entier , un seul à peu près, elc.

« Le titulaire figure en troisième classe
depuis une série d'années ; les avertisse-
ments ne lui out pas fait défaut ; son école
a produit le plus graud nombre des illettrés
de la ville de fribourg où il fonctionne de-
puis 30 ans. N'était-ce pas le devoir de l' au-
torité de le remplacer par un instituteur,
plus capable et plus zélé ? Espérons que le
jeune homme qui s'est mis résolùmeut à la
lâche saura réparer les uégligences de son
prédécesseur ; mais ce ue sera pas sana
peine et il aura besoin pour cela de l'appui
énergique de la Commissiou des écoles et de
l'inspecteur. Quant au conseil d'Etat, il ue
se laissera pas intimider par les critiques
de ceux qui voient de la politique en lout
et partout. »

VARIETES

VI.B C0UHSE A LAUSANNE

CSuiCo ot fin.)

Je finis , car le livre est farci de niaiseries,
de sottises et de calomnies. Voici , pour vous
refaire bonne bouche , ce que l'ecclésiasti que
vaudois écrit sur les indulgences (p. 89) :
« Impossible de vous représenter l'impu-
dence de ces vendeurs de pardon. Les char»
latans... ont moins d'audace et ussnl da
moins de mensonges que ces émissaires de
Rome. L'un d'eux Jeau Telzol , moine Do-
miuicaiu..., tient dans ses mains de nom-
breux papiers à vendre ; ce sont des indul-
geuces ou déclarations de pardon complet
pour tous les péchés commis et pour ceux
qu 'on voudra commettre. »

Quel besoin à ce pasteur d'étaler son
ignorance! Ces mots pardon complet ., pour
les péchés nou commis mais qu 'on voudra
commettre , seront vrais le jour où l'on verra
quatre soleils au firmament. Ce jour je dirai
que Monsieur le pasteur est véridi que ; mais
eu attendant je lui porte le défi de prouver
qu 'il a saisi le sens du mot indul geuce. Un
enfant catholique de dix ans lui dirait qu 'il
ne connaît pas les indulgences .

Ce livre de ai. Descombaz contient , est-il
dit , des « Esquisses historiques offertes à la
jeunesse. » La jeunesse vaudoise esta plain-
dre si elle Ht les élucubralions de Monsieur
le ministre.

Uu autre mauvais livre est tombé sous
ma main : Le coup de grâce (au catholicisme)
par un chrétien réformé , l'auteur de .Arse-
nal spirituel (Fréd. Fuchs, à Berne , 1844).

Au risque de vous faire perdre du temps
écoutez un moment les leçon d'un tbéolo.
g ien bernois.

Je lis à la page 16 :
« D. Quest-ce que l'Eglise romaine ensei-

gné à l'égard de Mario , mère do Jésus-
Chrisl ?

« R. Que la Sainte-Vierge doil être plua
respectée par les anges et les hommes que
Jésus-Christ , le fils do Dieu lui-même. »

Il faut pardonner cette erreur à M. Fuclis :
l'écrivain n'est pas un théologien , mais un
négociant.

L'audace est ce qui manque le moins à.
M. Fuchs. Il se permet une exhortation
sérieuse aux prêtres catholiques romains.

« Prenez donc , leur dit-il (p. 125), une
ferme résolutiou de renoncer à l'idolâtrie et
d' adorer avec nous le vrai Dieu , en esprit et
en vérité.

« Cessez de fortifier l'empire de Satan , en
persévérant dans l'idolâtrie et en y retenant
par votre exemp le les peup les dont vous di-
rigez les consciences. »

M. Fuchs se montre aussi fort en géogra-
phie qu 'en histoire et on théologie. Il écri-
vait en 1844 : * Le;' catholiques romains da
la Suisse possèdent sept évêchés : ceux de
Fribourg, de Genève , de Lausanne, * etc.

Laissez-moi vous dire , M. Fuchs, }u'eu
voyant l'ineptie de vos arguments , les gau-
drioles et les balourdises de votro Défense
de la Réforme, les catholiques que voua
voulez convaincre , feront la sourde oreille ,
et vos corelig ionnaires , imitant 1 exemple
des Stolberg, des Schlegel , des Muller , des
Vernor et des Haller , rentreront dans le
sein de l'Eglise catholi que que leurs ancô-



très ont quitté il v a  800 ans. Vous ôtes né- | el des lieux de récréation couverts. On ne
gociant, M. Fuchs, restez négociant. Ne su-
ior ultra crepidam.

Me rappelant soudain que l'heure est
arrivée do la réunion d'histoire de la Suisse
romande, je me bâte de quitter ce livre si
peu consciencieux.

La réunion tenue au Musée industriel
compte des historiens venus de Genève , de
Fribourg et de Neuchâtel , connus par leurs
Bavants écrits. La séance, ouverte par un
discours de son président , M. Carrard , a été
occupée par des travaux variés qui ont bien
captivé mon attention.

L'archiviste cantonal , M. de Crousaz, a
fort étonné l'assemblée, en disant qu 'en
1510, Lausanne ayant besoin d'un collège, un
un fort parti avait provoqué , par économie,
voire même par respect pour l' art , de pren-
dre le chœur de la cathédrale. Ce local amé-
nagé aurait offert de belles salles d'études,
de spacieux logements pour les professeurs

2£ A VENDRE
Un cheval réformé du service de la cavalerie sera vendu aux enchères , le lundi

80 octobre odes deux heures de l'après-midi.
Les mises auront lieu sur les Places , aux conditions qui y soront lues.
(456) (H 560 F) Eo Commissariat des guerres.

GRAND CHOIX
En face de la préfecture et rue de la Préfecture, 212

(458) Jean Wienne.

v^- AVIS Tjjjsaf
Nous informons notre honorable clientèle de la ville et de la campagne, que pour cause

de fête religieuse , notre magasin restera fermé , lundi 3 ootobre, jour de foire.
Profitant de l'occasion, nouB remercions de la confiance à noua accordée jusqu a ce jour ,

tout en nous recommandan t aussi à l'avenir , pour la continuation de vos chers ordres
(446) (H. 652 F.) J Nordmann et iils.

M"* Aliua Kiomy-Castinel prévient son
honorable clientèle qu'elle arrivera de sa
campagne le 5 octobre prochaiu avec les mo-
dèles les plus nouveaux pour la saison d'hiver
et un grand assortiment de fournitures de
modes haute nouveauté , etc. Elle espère que
les dames qui ce soucient de la mode con-
tinueront à l'honorer do leur confiance qu 'elle
B'efforcera de mériter par le bon goût, la
nouveauté et le bon marché de toutes ses
marchandises.

filttcuslii de modes et de lingerie,
Place, Noire-Dame, 17.

H. 561 F. (4571

Attention
Le soussigné a l'avantage d'informer l'ho-

norable public qu'il vient de recevoir un
grand choix de chaussures d'hiver à dos
prix exceptionnels de bon marché. 11
est également toujours pourvu de cuir fort
fsolin) empeignes, peaux do veaux , etc.
ainsi que de crème de cuir (breveté) ren-
dant la chaussure -souple et im perméable.
Noir a la «lycérino pour l'entretien des
chaussures en chevreau ei en veau mat.

P. I . < o n ,
(440) rue de Lausanne, N" 93.

BOURSE X>E GENEVE I>U 88 SEPTEMBRE

FONDS D'ETATS COMPTANT

B O/o Genevois . . » • • • •
* 1/2 Fédéral 1879 —
«0/0 . 1880 -
6 o'/o Italien 

1A 
10

6 OM Valais 10 &

OBLIGATIONS

Oaost-Siiisse 465
Baisse-Occidentale 1878-70 . . .  —

, " . ; ' 1878-70 . . .  452
8 O/o Jougne a Eclepena 850
Franco-Suisse __
4 O/o Central-Suisse . . . . ,' —
4 1/2 O/o Central Nort-Est . ' . , —

Lombardes anciennes . . . . ; 2891/2
, nouvelles 292 1,2

Autrichiennes nouvelles . . . .  3821/2
Méridionales 28°i/2
Bons méridionaux 
Nord-Espagne • • • . • • • •  I
Crédit foncier russo 6 O/o. . . .
Bociétcgcaéralo dosuheminflaolcr . 1 —

La séance historique lerminée , et aussi
les fraternellea agapes qui l'ont suivie , j'ai
repris le chemin de mon village , joyeux
parce que j' avais appris quelque chose à
Lausanne , et ce quelque chose c'est ce que
l'historien Gaullieur disait un jour à Genève :
On ne peut pas lire l'histoire sans devenir
catholi que. Abbé JKUKET .

proposait rien moins qne de faire^de l'église
de Notre-Dame , une arche de Noé comme
à Payerne où l'église abbatiale sert d'entre-
pôt à des marchandises de toute nature.
Pauvre cathédrale ! Que d'ennemis qui se
succèdent sans selûche! A peine enlevée
(1836) aux catholi ques qui l' avaient  bûtie ,
il est sérieusement question de la démolir.
Mais où placer les matériaux ? Berne recula
malgré tant d'injustices commises dans le
pays de Vaud. Ce canton el la ville de
Lausanne ont conservé leur plus bel édifice.
Aujourd'hui , bien loin de penser h renver-
ser ce monument du moyen âge, le peuple
vaudois s'impose d'immenses sacrifices, il
emploiera peut-être un million pour embellir
cette église. Tous les amis des arts app lau-
dissent à la généreuse pensée qui anime et
ceux qui demandent et coux qui reçoivent.
Puisse celte restauration si bien commencée
arriver à bonne fin.

CRHONIQUE & FAITS DIVERS
UNE PANIQUE . — Une scène qui pouvait

avoir de tristes conséquences s'est produite
en Italie , à la cour d'assise de Lanciano.

Le tremblement de lerre qui a eu lieu
récemment , avait fort endommagé le palais
de justice. Quelques maçons élaient occupés
à réparer les dégâts , pendant que la cour
élait réunie au premier étage, où avaient
lieu les débats d'affaire dans laquelle étaient
impliqués dix-neuf individus

ÉCRITURE SAINTE ET FHILOLOGIE SACRÉE

BIBLIORUM SAGRORUM CONCORDANTLE
VULGAT JE EDITIONIS

AD REC OOMTIOIÏEM JDSSU SIXTI V PONTIF. MAX. BIBLIIS ADHIBITAM
Rccensitœ atque enicndatie, ac plusquam viginU quinque inillibus versiculis auctœ insuper

ct notis liistoricis, gcograplncis, chronologicis locuplctatas
Cura et studio F.-l». IU l'IUl'O.V, «Iicologi et urofe«gorls

0CTAVA EDITIO ACCURATISSIME EXPUUGATA

.1 magnifique vol. in-4 jésus de 1512 pages à 3 colonnes, sur papier verge.
RENFERMANT LA MATIÈRE D'ENVIRON 20 VOL. IN-8 ORDINAIRES

Prix : 21 fr.

La BIDLE est le livre par excellence que le professeur, le prédicateur , l'ecclésiastique,
chargés du soin des âmes, doivent lire et méditer constamment. Mais, pour s'orienter
sur cette mer immense dont les abîmes sont sans fond et les rivages infinis, selon
•'expression de saint Augustin , la Concordance est nécessaire.

Ce monument a été l'œuvre du siècie le plus fécond et lo plus savant du moyen âge,
le XIII* siècle, qui a vu toules les sciences ecclésiasti ques élevées à leur apogée par
lea Albert le Grand , les. Thomas d'A quin , les Bouaventure , les Raymond do Pennafort,
et une foule d'autres hommes de génie.

Il est facile de se rendre compte de l' usage continuel que l'écrivain ecclésiastiqnCi
le prédicateur , le professeur ou le prôlre , dans le saint ministère , sont obligés de faire
do ce précieux ouvrage. En effet , si daus une lecture vous trouvez un texle do l'Ecriture
qui vous semble tronqué ou mai compris, la Concordance vous permet de le rec-
tifier à l'instant , sans de longues recherches. Composez-vous un sermon, préparez-vous
une méditation , avez-vous enfin besoin de citer un texte à l'appui d'une pensée : il
vous suffit d' une vague réminiscence , d' un seul mot qui vous soit resté daus l'esprit,
pour retrouver, à l'aide do la Conconlanco, lo passage que vous désirez.Cette édition dc la Concurdmicu purmcUrn d'urrivur ù co clui-niur réaultat. Lea
textes ne sont pas seulement indiqués , mais il sont donnés avec uno étendue suffisante
pour qu 'on en saisisse parfaitement le sens. Rien d'important n 'a élé omis, et chaque
article a été enrichi d'un très grand nombre de passages qui avaient été nég li gés daDfl
les éditions antérieures. Ces passages atteignent le nombre de VINGT - CINQ MILLE ; des
notes historiques , géograp hi ques et chronologiques enrichissent cette édition.

L'exécution typographique, la netteté des caractères, la beauté du papier , ont fait
remarquer cette publication aussitôt qu'elle a paru. La correction a élé l'objet des
olus grands soins : aussi croyons-nous présenter un ouvrage aussi irréprochable que
vossible.

En vente à Y Imprimerie catholique à Fribourg.

A VC1VIUII? ou a 'ouer ' 'e moulin d'En-
VCilllIIlu Bas , à Bulle , comprenant

trois meules , un beau logement , scie, four
et magasins pouvant servir de boulangerie.

S'adresser au uotaire Morard à Bulle.
(460)

symboles et poèmes
Extraits des œuvres de Mgr de la BOUIIiEBIB

PAR UN DE SES DISCIPLES

Brochure in-12 d'environ 200 pages.
Edition de luxe sur papier fort- — Prix : a fr. l'ex.

TABLE DE8 MATIÈRES

L'Eucharistie en général. — Sacrement et
Sacrifice. — Nourriture. — Ce que l'Eucha-
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— Pelits poèmes : Dieu; la Fleur du champ
et le Lys de la vallée; le Ciboire doré ; le
Ciboire de cire ; la sainte Hostie de Faver-
ney ; la Nuit sombre ; le Cœur et le Trésor ;
L'Ange et l'âme; Tous les biens viennent
avec Elle ; le Lys et l'Etoile ; Notre-Dame de
Lourdes ; Jésus et la Bergerette.

En vente à VImprimerie catholique.
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DU BIENHEUREUX NICOLAS DE FLUE
ornée cle G gravures

DÉDIÉE AUX VINGT-DEUX CANTONS
par le chanoine BECK , desservant à Aigle

EN FAVEUR D'UNE BONNE ŒUVRE
Prix : 1 fr.

Se vend aux bureaux de la LIBERTÉ et chez Mme Meyll, libraire

CHAPITRES : Le pays. — L'heureuse chaumière. — L"> guerrier. —- Le magistrat. — L'er-
mite. — Sentences et maximes. — Gloire des Suisses. — Fribourg et Soleure. —
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CONCLUSION. — Honneurs reudus à sa mémoire. — Poésies. - Documents.
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Soudain, on entend uu bruit sourd , bro-
longé, terrible. Un cri retentit d'un bout
à l' autre de la salle : Le tremblement de
terre l l e  trembl ement de terre ! Et juges,
jurés , avocats et témoins prennent lu fuite *
affolés.

« Les prévenus , dit Y Italie , étaient deve-
nus autant  de ti gres ; ils se préci p itèrent
furieux contre les barreaux de leur cage et
s efforcèrent de l'enfoncer , sans se soucier
des carabiniers qui , le fusil en joue , mena-
çaient de faire feu. Co fut une scène terri-
ble. »

Voici maintenant ce qui s'était pas^é au
dehors : un baril , qui servait à porler] de
l' eau aux maçons, avait roulé le long (de
l' escalier et le bruit de la chute avait pro-
duit cette fausse alarme

M H.UÏ8S1U.S Rédacteur.
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